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À Stephen King.
Les écrivains apprennent à écrire en lisant, et son œuvre est un extraordinaire gisement de personnages, d’intrigues et de dialogues.

  Sans compter qu’il est l’auteur d’ouvrages sur l’écriture que

  j’ai trouvés très utiles avant de publier mes premiers livres.
Merci.
 
LA PROPHÉTIE NORRINGTON
 
Un Norrington pour les mener,
Immortel dans le feu forgé
Victorieux de la mer à la glace.
 
Le pouvoir du Nord il brisera
Un fléau il tuera,
Enfin il sauvera Vorquellyn
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Prologue
Le froid vif de l’hiver transperçait les murs de la demeure dans laquelle le roi Scrainwood d’Oriosa s’était établi, à Narriz. Il s’infiltrait entre les différentes pierres qui avaient servi à la construction de la bâtisse. Mais le souverain ne sentait aucun courant d’air ; pour cause, il n’y avait pas de vent dehors. L’obscurité était tombée en même temps qu’un silence surnaturel, et Scrainwood comprit que le moment était important.
Il s’était produit, là, dehors, quelque chose d’à la fois terrible et merveilleux. De nombreuses hypothèses virent le jour dans son esprit. Il fallait en faire le tri, les évaluer, puis les utiliser comme des leviers afin de permettre aux autres rouages et pièces du puzzle qui s’offrait à lui de se mouvoir. La situation finirait par tourner à son avantage. Enfin. Toutefois, dut-il admettre avec regret, son peuple et lui se trouvaient dans une position délicate.
Les dirigeants des principales nations s’étaient rassemblés à Narriz, la capitale de la Saporicia, afin de faire face à la menace que représentaient les hordes conquérantes de Chytrine. Même si les troupes de l’impératrice du Nord avaient été mises en complète déroute dans le lointain Okrannel, leur assaut contre le Sud en Sebcia et au Muroso s’était révélé violent et implacable. La Sebcia était rapidement tombée, et le Muroso était sur le point de succomber. Sarengul, la place forte urZrethie qui se trouvait au nord de l’Oriosa, avait également été envahi.
Son pays semblait être le suivant sur la liste, et le roi Augustus d’Alcida avait menacé d’envahir l’Oriosa par le sud, afin que les batailles qui les opposeraient à Chytrine se déroulent le plus loin possible de ses propres terres. Il l’avait fait pour forcer la main à Scrainwood, et le roi d’Oriosa n’avait pas vraiment apprécié.
Mais il ne s’y était pas opposé. Pour deux raisons. La première, c’était qu’il avait joué avec le feu pendant bien longtemps. L’Oriosa avait secrètement fait preuve de neutralité, servant de base arrière aux troupes aurolanies pour qu’elles puissent organiser leurs incursions plus au sud. Scrainwood parvenait à justifier ses actes de dizaines de façons différentes, mais il ne s’autorisait jamais à penser à la raison véritable qui l’avait poussé à agir : il était terrifié à l’idée que Chytrine puisse l’assassiner, comme elle l’avait fait avec sa mère.
Même si certains jugent que je suis un mauvais dirigeant, il serait pire pour le royaume que je meure. Scrainwood tendit la main et ajusta son demi-masque de cuir vert. À une époque, il avait nourri de grands espoirs pour son fils aîné, Erlestoke. C’était un solide gaillard, bien plus costaud que lui, comme le reconnaissait volontiers Scrainwood. Doublé d’un brillant tacticien militaire. S’il avait permis aux troupes oriosanes d’affronter celles de Chytrine, il aurait voulu qu’Erlestoke soit à leur tête.
Toutefois, longtemps auparavant, celui-ci s’était brouillé avec son père, et il avait préféré se rendre dans le Nord, à Forteresse Draconis. Là-bas, il avait accédé au grade d’officier en second. Malheureusement, Forteresse Draconis avait été la première victime des assauts répétés de Chytrine contre le Sud, et Erlestoke avait trouvé la mort au cours de la défense des lieux.
Il ne restait donc plus à Scrainwood qu’un fils, Linchmere. Son plus jeune héritier avait fait preuve d’idiotie et s’était montré faible, infantile et pusillanime lorsqu’il s’était agi de s’occuper des réalités de la vie. Linchmere avait voulu que les troupes d’Oriosa affrontent celles de Chytrine – sa seule et unique démonstration de courage. Lorsque son père s’était opposé à cette requête, le prince s’était enfui. Les rumeurs sur la destination de sa retraite avaient abondé. Scrainwood espérait que la plus répandue soit la plus proche de la vérité : elle voulait que son fils soit parti afin d’aller combattre au Muroso. Il y trouvera la mort, et j’aurai un problème de moins à régler !
Pendant un court instant, il avait été surpris d’avoir révoqué son fils avec tant de sang-froid. Il s’amusait à présent avec la chevalière qu’il portait à la main droite, et, d’un simple chuchotement, il fit appel à sa magick. Après la mort de sa mère, il avait fait faire ce bijou pour qu’il l’avertisse des éventuelles intentions hostiles de ceux qui se trouvaient dans son entourage, et, à Yslin, quelques sorciers de Vilwan avaient affiné et renforcé sa magick.
Il ressentit quelque chose de semblable à la piqûre d’une épingle lorsque le sortilège se déclencha. Il se prépara à repérer les premiers signes d’hostilité, car il avait souvent ressenti l’inimitié de ses pairs, particulièrement lors des Conseils des Rois. Ils le haïssaient parce que son pays serait le dernier à tomber entre les mains de Chytrine, et, pourtant, ils savaient que s’ils laissaient libre cours à leur ressentiment, il serait capable de se ranger du côté de l’impératrice. Et dans ce cas, face à la puissance d’Oriosa, la chute de leurs propres pays n’en serait que précipitée.
Mais, cette fois, il ne perçut aucune animosité, et il s’en réjouit. Il savait que ses pairs le considéraient comme quelqu’un de retors et perfide. Ils pensaient vraiment qu’il allait les trahir pour se tourner vers Chytrine parce qu’ils étaient convaincus qu’il serait incapable de s’opposer à elle. Il n’était pas suffisamment solide pour agir ainsi. Toutefois, ils ignoraient que, s’il la mettait au défi, elle ne serait pas en mesure de réagir.
La seconde raison pour laquelle il avait cédé au roi Augustus à propos de Tarrant Hawkins – un ancien ennemi qui se faisait désormais appeler le Corbeau de Kedyn –, c’était qu’Augustus lui avait cédé un fragment de la Couronne du Dragon. Il l’avait vite dissimulé, puis il avait fait tuer tous ceux qui l’avaient caché, afin que lui seul sache où l’on pouvait le trouver. Sans cette partie de la Couronne, Chytrine serait dans l’impossibilité d’achever sa reconstitution, et donc d’accéder au pouvoir ultime.
Sa bague se mit à chauffer. Scrainwood jeta un coup d’œil à droite et à gauche, puis il arrêta son regard sur le recoin le plus éloigné de la pièce. Les ombres s’y étaient épaissies, et quelque chose se déplaçait en leur sein. Le mouvement l’effraya plus que la légère hostilité que lui transmettait la chevalière parce qu’il semblait totalement anormal.
— Qui est là ?
Scrainwood s’exprima d’une voix égale et tenta de s’exprimer d’un ton impérieux. Mais il n’y était pas parvenu, et il en avait conscience. La seule chose qui le réjouissait, c’était que son visiteur et lui seraient les seuls témoins de cet échec.
— Montrez-vous.
Un petit humanoïde sortit de l’obscurité en traînant les pieds, et Scrainwood fut surpris par le simple fait qu’il ait été à même de se déplacer. Il était fasciné par le nombre de blessures qui lui avaient été infligées. Malgré le froid, l’inconnu ne portait pas de chemise, ce qui permit à Scrainwood de faire un rapide examen des affreuses plaies qui lui couvraient le torse et la hanche, comme s’il s’était fait violemment percuter par quelque chose. Son bras gauche pendait mollement, et son épaule déchiquetée montrait les signes d’une affreuse morsure. Enfin, la créature avait la tête tombante, comme si son cou était brisé.
Mais, enfin, il ne devrait même pas pouvoir bouger avec de telles blessures !
Des flammes se mirent à crépiter dans les orbites sombres de ses yeux, ce qui permit à Scrainwood de distinguer un visage qu’il avait déjà rencontré, des dizaines d’années auparavant. Ce visage esquissa un sourire, puis sa voix – reconnaissable entre mille – résonna dans la pièce avec mépris.
— Scrainwood, Scrainwood, roi élevé aux nues, vassal d’Oriosa, et craignant pourtant la mort.
Les entrailles du roi se tordirent, mais il s’efforça de rester impassible.
— Bosleigh Norrington…
— Autrefois c’était moi, aujourd’hui il est parti. (Le sullanciri ébaucha un salut. Sa tête bascula en avant en émettant un craquement.) Nefrai-laysh vous pouvez maintenant m’appeler.
Scrainwood s’emporta.
— Est-ce que ta maîtresse est si courageuse qu’elle préfère envoyer son héraut au Conseil des Rois plutôt qu’y participer elle-même ?
Nefrai-laysh empoigna ses cheveux blonds et tira dessus pour relever sa tête et être en mesure de regarder Scrainwood.
— Plus courageuse que vous le croyez, elle en fera preuve, vous verrez. (Il se retourna brusquement, et sa main gauche inerte balaya d’un revers le recoin dans lequel il était apparu.) Vous être présentée est son souhait.
Une étincelle dorée se mit à luire dans l’angle sombre, puis la lueur s’élargit en un ovale de plus en plus grand, comme si l’on avait soumis une feuille de parchemin à l’effet d’une flamme. Scrainwood leva la main pour s’abriter les yeux de l’éclat de la lumière, mais, après un très court laps de temps, celle-ci se dissipa.
Une femme magnifique, grande et bien bâtie, surgit du recoin, une cascade de cheveux bouclés blond doré lui tombant sur les épaules. Elle portait des vêtements blancs et des bottes fourrées – à peu de chose près le genre d’accoutrement que Scrainwood aurait jugé fonctionnel dans son royaume nordique, de la cape au chapeau de fourrure en passant par le léger foulard blanc qui recouvrait la partie inférieure de son visage.
Scrainwood songea que Chytrine était si puissante et possédait un charisme si marqué qu’elle ressemblait certainement en cet instant à ce que la princesse Alexia d’Okrannel deviendrait quelques années plus tard. Mais il sut, presque aussitôt, qu’il se trompait, car les tourbillons bleu-vert qu’il distingua dans le regard de Chytrine trahissaient une malice dont Alexia était totalement dépourvue.
Alexia est capable d’éprouver une haine féroce envers quelqu’un, mais pas d’une façon aussi froide et inhumaine qu’elle.
Chytrine s’immobilisa à une demi-douzaine de pas de lui, et sa bague lui infligea une intense douleur dans le bras. Scrainwood en chancela. Ses genoux cédèrent, et Nefrai-laysh lui assena un rapide coup de pied aux fesses, ce qui le fit tomber à terre. Scrainwood gronda, mais il se refusa à pousser le moindre cri.
Chytrine jeta un coup d’œil à son héraut, derrière lui.
— Ce n’est pas une façon de traiter un si précieux allié.
D’un air détaché, elle fit un geste de la main, et quelque chose, derrière Scrainwood, s’écroula. D’après le fracas qui s’ensuivit, il présuma qu’elle avait projeté le sullanciri contre la petite desserte sur laquelle se trouvait un plat d’argent contenant du pain et du fromage – un repas tardif auquel Scrainwood n’avait pas touché. L’impératrice du Nord lui sourit en ôtant ses gants de chevreau, aussi blancs que la peau délicate qu’ils protégeaient.
— Nous nous rencontrons enfin, roi Scrainwood. Vous m’êtes un allié précieux, même si l’on peut mettre en doute la constance de votre valeur.
Elle s’était exprimée d’un ton nonchalant, mais tranchant, et Scrainwood aurait été pris de terreur si sa chevalière ne lui avait pas transmis un si faible degré d’hostilité.
— J’ignore de quelle façon j’ai pu vous irriter…
Derrière lui, un bruissement et un cliquetis lui permirent de déduire que Nefrai-laysh était parvenu à se relever.
— À Vael je suis allé et ma mission a échoué. Mais là-bas on m’a dit qu’un fragment de la Couronne vous aviez pris.
— Mensonges.
Avant que l’écho de son désaveu ait pu se répercuter contre les murs, Chytrine lui cingla le visage à l’aide de ses gants. Le coup le piqua légèrement, mais pas autant qu’il l’aurait pu, car son masque le protégea en grande partie.
— Il vous est inutile de mentir, roi Scrainwood. Je ne suis pas complètement idiote. Vous avez cherché la pierre, vous l’avez mise en lieu sûr, et je vous suis reconnaissante d’avoir réussi à l’arracher des mains des voleurs qui l’avaient subtilisée à Forteresse Draconis. Vos efforts m’auront fait gagner un temps précieux. En outre, vous pouvez – et vous allez – prétendre que vous n’aviez aucun moyen de me faire savoir qu’elle était en votre possession, puisque c’est toujours moi qui suis entrée en contact avec vous et puisque je ne vous ai jamais donné la possibilité de me joindre. Vous allez plaider l’honnêteté, et il me sera difficile de mettre en doute cette affirmation.
Scrainwood porta la main gauche à sa joue.
— Pourquoi m’avez-vous frappé ?
Elle abaissa son foulard pour le gratifier d’un sourire glacial.
— Parce que j’en ai la possibilité. Parce que vous êtes incapable de m’en empêcher, et parce qu’il faut que vous reconnaissiez le caractère désespéré de votre situation. Même si mon assistant est mal en point, il lui serait aussi facile de vous décapiter que d’arracher un raisin de sa grappe.
Le roi s’apprêta à protester, mais Nefrai-laysh le saisit par la nuque de la main droite, et il serra. Pas trop fort, mais pas vraiment délicatement non plus – et ce fut suffisant pour que les paroles de Scrainwood s’étouffent dans un râle. Il se mit à trembler, et sa vessie se libéra, inondant ses cuisses d’un liquide chaud.
Chytrine l’observa un moment, puis elle fit la grimace.
— Malgré votre perfidie, Scrainwood, j’ai décidé de ne pas vous punir. Au contraire, je vais même vous récompenser au-delà de vos rêves les plus fous.
Il leva les yeux vers elle.
— Et comment allez-vous vous y prendre ?
— Très simplement, Altesse. Je vais faire de vous l’un de mes sullanciri.
Le frisson qui le parcourut manqua de le libérer de la poigne de Nefrai-laysh.
— Vous le feriez en échange du fragment ?
— Non, non, vous m’avez mal comprise. Je vous ai dit que j’allais vous récompenser. Je vais faire de vous l’un de mes sullanciri. Si vous consentez à subir cette transformation, vous en serez grassement récompensé. Si vous refusez, le procédé ainsi que le résultat en seront d’autant plus douloureux.
— Vous pouvez me transformer contre ma volonté ?
Elle éclata de rire, et il trouva que ce rire n’était pas totalement dépourvu de chaleur.
— Je suis capable de dominer des dragons contre leur volonté. Les Vilwanais et les autres mages ont parfois besoin du consentement d’une personne pour exercer leur magick, mais c’est avant tout pour des raisons de commodité qu’ils tentent de l’obtenir. Il n’est pas simple de vaincre la volonté, toutefois agir ainsi est beaucoup moins complexe que ranimer un mort et lui dicter la conduite à tenir. Je pourrais également en passer par là avec vous, mais vous seriez alors loin de m’être aussi utile que dans mes prévisions. (Chytrine afficha un large sourire en revenant auprès de lui et en s’accroupissant.)
 » D’ailleurs, vous saviez depuis le début que je ne souhaitais qu’une chose : dominer. Et c’est vous qui m’avez permis d’aller aussi loin en renonçant à m’affronter. En m’étant acquis, vous aurez encore plus de poids que vous en avez aujourd’hui. En fait, le roi de mes sullanciri est originaire de votre pays. Je vous en suis reconnaissante. Et je vous offrirai par conséquent un pouvoir incommensurable.
Quelque chose sonnait faux aux oreilles de Scrainwood.
— Le Norrington de la prophétie est également originaire de mon pays. Celui qui vous précipitera à la ruine.
Chytrine eut un ricanement, puis elle se redressa.
— Ce célèbre Norrington n’est plus un problème. Maintenant, vous voulez être dans le camp des vainqueurs, n’est-ce pas ? Vous voulez voir ramper ceux qui vous méprisaient ? Si vous devenez l’un de mes agents, vous aurez la possibilité de voir tout cela se produire, roi Scrainwood. Grâce au pouvoir que je vous offrirai et aux informations que je vous transmettrai, vos ennemis se retourneront les uns contre les autres et vous pourrez les forcer à rompre leurs alliances. Ma victoire sera aussi la vôtre.
Le monarque oriosan réfléchit quelques secondes à cette proposition. Il n’avait pas d’héritiers. Il était à la tête d’un royaume que tous haïraient à jamais, que Chytrine l’emporte, ou qu’elle perde. En l’absence du Norrington, il était plus probable qu’elle sorte victorieuse de ce conflit, et il pourrait toucher du doigt le pouvoir, ce pouvoir qui lui permettrait de châtier tous ceux qui le méprisaient.
Scrainwood remua les épaules, se libérant le cou de l’emprise de Nefrai-laysh. Il se redressa.
— Je suis, comme je l’ai toujours été, votre créature, Votre Altesse impériale. Exercez toute votre volonté sur moi, afin que je puisse servir au mieux notre cause.
— Très bien, Scrainwood d’Oriosa. (L’impératrice aurolanie hocha solennellement la tête et tendit la main pour lui caresser la joue de ses doigts glacés.) Qu’il en soit ainsi.
Au contact de sa peau, Scrainwood se remémora toutes les souffrances qu’il avait oubliées, et imagina l’ensemble de celles qu’il devrait subir à l’avenir. Il était brûlant et gelé, il sentit les vers le grignoter, les coups d’épée tranchants et les regards profondément méprisants. Mais ce qui lui fendait le cœur, en fin de compte, c’était de savoir qu’il finirait par être trahi et que tout ce qu’il avait fait ne mènerait à rien.
Pourtant, alors même que toutes ces pensées tourbillonnaient dans son esprit, il éprouva un certain plaisir. La peur qui l’avait maintenu en équilibre, qui l’avait poussé à jouer la carte de Chytrine contre le reste du monde – la peur de connaître la même destinée que sa mère –, était en train de lui glisser entre les doigts, avec autant de fluidité que le sang de sa mère, jadis. Et, débarrassé de cette crainte, il devint un Lancier Noir.
Sephi, une femme svelte à la chevelure brune – elle était plus qu’une jeune fille, même si sa silhouette le laissait à peine deviner –, se cachait dans l’ombre de l’embrasure de la porte de la pièce où se trouvaient le roi et ses visiteurs. Elle faisait partie de la maisonnée royale et était parvenue à ce rang en récompense de l’aide qu’elle avait fournie en identifiant Corbeau comme étant Tarrant Hawkins. C’était une gratification que le roi avait approuvée, même si elle était venue de la suggestion de son conseiller, Cabot Marsham. L’infâme flagorneur voulait Sephi dans son lit, et depuis que celle-ci était assignée à la maisonnée, cela lui permettait de se trouver plus près d’elle qu’elle l’avait jamais souhaité.
Elle avait toutefois accepté ce poste, par dévouement pour Will Norrington – le Norrington de la prophétie qui causerait la perte de Chytrine. Après avoir dénoncé Corbeau aux autorités oriosanes, elle avait proposé de mettre ses talents d’espionne, dont elle faisait bénéficier Oriosa, au service du Norrington. Elle s’était lancée dans cette entreprise d’abord pour se racheter des problèmes qu’elle avait causés à Corbeau, mais, plus encore, parce qu’elle était persuadée que Will était l’unique moyen de vaincre Chytrine.
Au service de Will, elle avait observé le roi et appris certains secrets qu’elle avait révélés à Will dans des lettres. Elle ignorait totalement combien de missives il avait effectivement reçues au Muroso, mais elle les avait fidèlement remises à des cavaliers et à des soldats en partance pour la guerre. Et elle continuait à exercer ses talents d’espionne dans la maisonnée royale malgré le risque qu’elle encourait d’être démasquée.
Cette fois, l’information qu’elle venait de découvrir était bien trop importante pour être écrite dans une lettre. Sephi se pencha en avant, les mains à plat sur le sol glacé. Ce qu’elle avait aperçu par le trou de la serrure l’avait captivée, car un sullanciri était apparu, puis Chytrine en personne. L’espionne se morigéna de ne pas être déjà en train de se précipiter vers les autorités saporicianes pour les prévenir.
Au fond d’elle, elle était consciente que les prévenir aurait constitué une bêtise, car elles ne croiraient jamais une histoire aussi folle. Le roi Augustus y croirait, lui, et il est ici, à Narriz. Elle savait qu’elle devait l’en informer pour qu’il puisse agir, mais elle avait besoin d’encore un peu de temps pour rassembler ses esprits, parce que Chytrine venait de déclarer quelque chose qui lui avait coupé le souffle.
«  Ce célèbre Norrington n’est plus un problème.  » Ces paroles résonnaient dans le crâne de Sephi. Elle songea au visage souriant de Will. Elle parvenait à entendre sa voix, mais elle avait du mal à l’imaginer, comme son père et son grand-père, au service de Chytrine. Son ton était si catégorique qu’il doit être mort…
Elle ferma les yeux comme pour rejeter cette éventualité, parce que son trépas signifierait la fin du monde. Des larmes se formèrent et se mirent à couler, lui mouillant les paumes. Elle se recroquevilla et se fit toute petite avant d’essayer de se reprendre. Elle finit par tendre la main pour essuyer ses larmes.
Il n’est pas mort, elle croit simplement que c’est le cas. Ce ne serait pas la première fois qu’elle se trompe.
Cette pensée la fit sourire. Elle cessa de pleurer, mais son sourire se figea lorsqu’elle perçut un bruit d’égouttement. Elle savait qu’il ne s’agissait pas de ses larmes, mais elle ignorait ce que c’était.
Alors elle ouvrit les yeux.
Un homme se tenait au-dessus d’elle. L’air sinistre et glacial, il baissa la tête vers elle, arborant un masque bestial qu’elle pensa presque reconnaître. Il n’y avait aucune chaleur ni aucune bonté dans son regard. Au contraire, ses yeux étaient emplis d’une sincère curiosité. Leurs iris bleus étaient parcourus de blanc, comme de minces rubans nuageux parsemant un ciel estival. Leur mouvement gagna en vitesse, et, l’espace d’un instant, l’attention de l’inconnu fut entièrement absorbée par leur activité.
Puis il y eut un nouveau bruit de gouttes.
Le masque, qui disparaissait sous le capuchon de sa cape, était plus qu’un déguisement. Il était noué autour du cou de l’homme grâce aux membres de la créature à laquelle la peau qui le constituait avait autrefois appartenu. Dans la quasi-pénombre, Sephi distingua suffisamment de plaques osseuses pour déterminer qu’il s’agissait de la dépouille d’un Panqui.
Elle fut parcourue d’un frisson lorsqu’elle comprit qu’il s’agissait de celle de Lombo. Si on a réussi à tuer Lombo, il est possible que le Norrington soit mort, lui aussi.
Elle se redressa et croisa le regard glacial du sullanciri.
— Votre petit-fils, Will, est mort ?
Nefrai-kesh hocha la tête d’un air grave.
— Il a péri en héros. Aucun d’entre nous ne lui arrivera jamais à la cheville.
Sephi pencha la tête et leva les mains pour se couvrir le visage. Elle s’autorisa un sanglot, puis elle se précipita dans le couloir, et elle serait parvenue à s’enfuir si Nefrai-kesh, d’un léger coup de cape, n’avait remué la chair flasque qui recouvrait la queue de Lombo, lui fouettant ainsi les jambes. Elle s’écroula lourdement, son front heurtant le sol, puis elle roula jusqu’au mur le plus éloigné.
Nefrai-kesh traversa le couloir et posa un genou à terre. Il lui caressa la joue, puis il repoussa l’une de ses mèches brunes rebelles derrière son oreille.
— Toi aussi, tu vas mourir. Si tu ne t’étais pas montrée si curieuse, tu aurais peut-être survécu.
Sephi plissa les yeux.
— J’espionnais pour le compte de votre petit-fils.
Le sullanciri se fendit d’un sourire.
— Il inspirait la loyauté. C’était un véritable Norrington.
— C’en est toujours un ! Le plus grand d’entre eux.
Nefrai-kesh marqua un temps d’arrêt, puis il déclara d’un ton solennel :
— Il serait stupide de croire une telle chose, mon enfant. (Il lui passa la main dans les cheveux, puis il la glissa vers sa nuque. Il serra les doigts et son cou se rompit net.) Et pourtant, au fond de moi, j’espère que tu as raison.
Chapitre premier
La princesse Alexia d’Okrannel leva une main gantée pour s’abriter les yeux lorsque le dragon vert qu’elle chevauchait abaissa son aile droite et se mit à décrire une lente boucle. Sous eux s’étendait Narriz, saupoudrée de neige et s’étirant sur plusieurs cercles concentriques autour du port en forme de croissant, à l’ouest. Le château du roi Fidelius se dressait sur la plus haute colline, ses nombreuses tours blanches cylindriques s’élançant vers le ciel. Les bannières aux couleurs vives et les étendards claquant au vent ajoutaient à la scène un caractère réel qui l’empêchait de croire qu’elle était en train de rêver.
Juste en dessous d’elle, la chair du dragon ondulait tandis que ses puissants muscles mouvaient ses ailes. Même si, à si haute altitude, l’air était plutôt frais, la chaleur dégagée par le corps de la bête verte rendait la tiédeur dont l’enveloppait sa longue cape rouge plutôt agréable, et elle était ravie de partager cette chaleur avec Corbeau. Elle pressa son corps contre le sien, puis elle tourna la tête et embrassa sa joue droite balafrée.
Il lui sourit, et ses yeux noisette se mirent à scintiller.
— C’est en quel honneur ?
— Pour être certaine que tu n’oublieras pas que je t’aime. Et que je te soutiens, quoi qu’il puisse se produire en bas.
Il serra son bras autour de ses épaules.
— Je te remercie.
Le dragon tourna la tête dans leur direction.
— Perrine décrit des cercles au-dessus de la cour du château. Nous sommes les bienvenus.
Résolu, un Vorquelfe aux traits elfiques affûtés, aux oreilles en pointe et au regard argenté, arbora un rictus méprisant.
— C’est vite dit, Dravothrak. Les habitants du château vont nous tolérer jusqu’à ce qu’on leur fasse part des dernières nouvelles, ensuite, ils vont nous couvrir d’injures ! On est venus leur annoncer qu’il n’y a plus aucun espoir ; ils sont peu nombreux ceux qui voudront poursuivre après ça…
Le prince Erlestoke d’Oriosa ajusta son masque noir.
— Ils savent qu’ils ne peuvent pas t’empêcher d’atterrir, Dravothrak. Ils font donc semblant d’accepter l’inéluctable.
Le prince s’était exprimé d’un ton presque aussi grave que celui qu’employait généralement Résolu. Cela faisait plus de cent vingt-cinq ans que le Vorquelfe luttait en vain pour libérer sa patrie du joug de Chytrine. Will Norrington avait été l’élément clé de la défaite de l’impératrice, et sa mort à Vael semblait avoir scellé le sort des nations libres du Sud. Alexia n’avait jamais pensé qu’elle se rendrait un jour au rassemblement des principaux dirigeants du monde pour leur annoncer qu’il n’y avait plus aucun espoir.
Elle regarda de nouveau Corbeau.
— J’espère vraiment que tu me laisseras m’adresser au conseil.
Erlestoke acquiesça.
— Toi ou moi. Ses membres accepteront plus volontiers ce que nous avons à dire si c’est l’un de nous deux qui parle.
Corbeau secoua la tête, et sa barbe frotta contre la joue d’Alyx.
— Premièrement, c’est moi qui étais responsable de Will. J’aurais dû le protéger. Et même si je suis d’accord avec vous sur le fait que c’est lui qui a choisi de son plein gré le moment de sa mort, le fardeau n’en pèse pas moins lourdement sur ma conscience. Deuxièmement, et vous savez tous que c’est vrai, c’est à moi que le roi Scrainwood reprochera sa disparition, même si le fantôme de Will apparaissait pour me soulager de toute responsabilité et traiter Scrainwood d’imbécile. À moins que vous étrangliez votre père et que vous preniez sa place, il est impossible d’éviter que je sois considéré comme coupable.
Les yeux noisette du prince s’embrasèrent.
— Qui a dit qu’il était exclu de l’étrangler ?
Corbeau dressa le menton.
— Moi. Je souhaite moi-même délivrer ce message pour une troisième raison : nous savons tous que celui qui parlera s’attirera les foudres des têtes couronnées, et qu’on ne lui fera plus jamais confiance. Aucun d’entre vous ne peut se le permettre, étant donné les discussions qui doivent avoir lieu. Alexia et vous, Votre Altesse, vous possédez les compétences militaires nécessaires pour arrêter les troupes de Chytrine.
Le rictus de dédain de Résolu se changea en sourire forcé.
— Tu as oublié de nous expliquer pourquoi il serait préférable que ce ne soit pas moi qui m’adresse à leurs augustes majestés, mon ami.
— Tu veux dire : en plus du fait que tu les méprises ouvertement, eux et leurs conseils ? (Corbeau eut un bref éclat de rire.) Il s’agit d’un conseil d’humains, Résolu, et ses membres n’apprécieraient pas forcément qu’une personne suffisamment âgée pour avoir connu leurs arrière-grands-parents puisse leur faire la leçon. De plus, tu auras besoin de leur aide, si tu veux reprendre Vorquellyn. Si tu t’exprimais devant eux, tu compromettrais cet objectif. Il va falloir faire preuve d’énormément de diplomatie.
Dravothrak esquissa un sourire grimaçant.
— Je ne leur ferai pas la leçon, mais vous me permettrez de mettre l’accent sur la gravité de la situation, n’est-ce pas ?
Alyx acquiesça.
— Comme nous en étions convenus.
Le dragon hocha la tête à deux reprises, puis il replia les ailes, et piqua vers le sol. Leurs capes, leurs foulards et leurs couvertures se mirent à claquer au vent. Alyx sentit le givre lui mordiller les joues, et ses yeux se mirent à pleurer. Elle s’agrippa fermement au harnais de cuir et observa le château qui grossissait à travers ses larmes.
Puis, soudain, Dravothrak déploya de nouveau les ailes et les agita avec force. Il redressa la tête, baissa la queue, et ses puissantes pattes absorbèrent le choc de l’atterrissage. La neige s’éleva en tourbillons autour d’eux, comme s’ils s’étaient retrouvés au cœur d’une tempête, et Dravothrak souffla un panache de fumée enflammé qui réduisit la neige à l’état de vapeur.
Dans la brume, Alyx et les autres se laissèrent glisser du dos du dragon en poussant des cris et des jurons. Puis ce fut au tour de Perrine de s’enfoncer dans le brouillard. La femelle gyrkyme, qui accompagnait Alexia depuis toujours, se posa avec légèreté, en repliant ses ailes de prédateur. Aussi élancée qu’un elfe, mais recouverte de duvet et de plumes posés comme sur le dos d’un faucon, elle sourit et serra sa sœur dans ses bras.
— Le roi Augustus a rassemblé les têtes couronnées quand je lui ai dit que tu arrivais. Les souverains ont râlé, mais ta démonstration les a fait taire. Bien joué, Dranae.
Dravothrak, qui avait pris l’apparence d’un homme grand et puissamment bâti à la chevelure brune et à la barbe épaisse et touffue, baissa la tête.
— Je suis ravi que ça se soit révélé efficace.
Il noua sa cape rouge autour de son cou et en rassembla les pans autour de lui pour dissimuler sa nudité.
Alexia scruta la brume qui commençait à se dissiper ; elle commençait à distinguer quelques silhouettes en mouvement.
— C’est dans quelle direction ?
Avant que Peri ait pu répondre, une petite créature humanoïde verte dotée de quatre bras, de quatre ailes translucides, de deux jambes et de deux antennes placées au-dessus de ses yeux à facettes, se mit à bourdonner dans la brume et fit le tour du groupe.
— Par ici, Qwc le sait. Venez, venez, vite, vite.
En un clin d’œil, le nouveau venu avait disparu, laissant dans son sillage un tourbillon de vapeur fantomatique.
Alyx laissa glisser sa main droite du creux du coude de Corbeau et suivit le Spritha. Dranae et Erlestoke lui emboîtèrent le pas, Résolu et Peri fermant la marche. Vêtus de leurs habits d’hiver – et, pour la plupart, armés pour la guerre –, les membres du groupe contrastaient fortement avec les personnes qui assistaient au conseil. Les gardes postés sur les murailles et le long des couloirs portaient des tenues de combat, mais la Saporicia avait manifestement envoyé le plus gros de ses troupes au nord-est, à la frontière murosane. Ces soldats paraissaient soit âgés, soit très jeunes, et certains étaient encore blêmes d’avoir vu un dragon atterrir dans la cour, avant de disparaître dans les flammes et la fumée.
Les domestiques des différents dirigeants portaient des parures en complet décalage avec l’état dans lequel le monde se trouvait. Alyx réprima un frisson en imaginant des maisonnées entières en train de débattre de la meilleure façon de décliner leur garde-robe pour qu’elle les mette à leur avantage. Tandis que les rois et les reines seraient en train de discuter, les membres de leur personnel se chamailleraient, tentant de prendre l’avantage et s’arrachant mutuellement des concessions. Leur politique consistait à regarder devant, à concevoir l’après-Chytrine, à adopter la position la plus avantageuse – même si cette guerre de positions était exactement ce qui avait permis à Chytrine de faire main basse sur le monde.
Devant le groupe, Qwc faisait du surplace à chaque intersection, forçant les courtisans envoyés pour les accueillir à reculer. C’était ce que faisaient la plupart d’entre eux, mais l’une de ces personnes avait tenté de lui griffer le visage. Le Spritha avait craché sur cet homme une boule de toile gluante, et le sentiment d’horreur qu’avait éprouvé Alyx s’était changé en joie perverse lorsqu’elle reconnut la figure violine de Cabot Marsham, le conseiller du roi Scrainwood.
Marsham, encore collant de toile blanche, se mit à grogner, mais Erlestoke l’interrompit aussitôt en lui lançant un ordre brutal.
— Recule, chien. Tu devrais te sentir honoré qu’il ait daigné remarquer la présence d’un être aussi insignifiant que toi.
Le visage joufflu de Marsham perdit aussitôt ses couleurs. Il eut un haut-le-cœur, puis il se retourna et s’éloigna en courant en direction de l’escalier que Qwc indiquait. Dans sa précipitation, le chambellan glissa à deux reprises, poussant des cris lorsqu’il s’écorcha le genou, mais il se rétablit rapidement.
Erlestoke éclata de rire.
— On dirait qu’il a aperçu un fantôme !
Alyx l’honora d’un haussement de sourcils.
— Tout le monde croit que tu es mort, tu sais ?
— C’est vrai. Mais n’aurait-il pas dû être ravi de me voir ?
Résolu se contenta de pousser un grognement.
Ils gravirent les larges degrés de pierre jusqu’au premier étage. Le petit couloir qui menait vers l’est s’ouvrait sur une grande salle au plafond voûté dont les fresques représentaient des festivités printanières. Trois grandes fenêtres, de l’autre côté de la pièce, laissaient passer un flot de lumière matinale, sur lequel se découpait la silhouette des nombreux fonctionnaires qui occupaient les dernières rangées de bancs. Toutefois, à l’avant de la salle, où les dirigeants et leurs principaux conseillers s’étaient agglutinés derrière des tables et des bannières à l’effigie de leurs pays respectifs, Alexia n’eut aucune difficulté à reconnaître certains visages.
Elle put également distinguer l’expression d’une bonne partie d’entre eux, qui, lorsqu’ils aperçurent Erlestoke, exprimèrent la stupéfaction, puis une joie réservée. Ensuite, quelques-uns se renfrognèrent. Puis d’autres les imitèrent. Certains tournèrent la tête pour se concerter avec leurs compatriotes. Des cous se tendirent, des fronts se baissèrent, puis des chuchotements commencèrent à s’élever, finissant par faire régner dans la pièce un certain brouhaha.
Le roi Fidelius, un petit homme d’âge mûr avec une fine chevelure grise et un bras gauche atrophié, ouvrit sa main valide en signe de bienvenue.
— Princesse Alexia, comme il est bon de vous revoir. Si nous avions su que vous arriveriez plus tôt que prévu, nous vous aurions préparé un accueil plus convenable. Je me souviens de vos amis, je les ai rencontrés à Yslin, sauf l’homme à la cape et celui-ci, qui, si mes yeux ne me font pas défaut, doit être le prince Erlestoke d’Oriosa.
Alyx acquiesça en ôtant sa cape et son foulard.
— J’apprécie votre accueil, Votre Altesse, comme la rapidité avec laquelle vous vous êtes tous réunis. Nous vous apportons des nouvelles de première importance. Je vous présente le Corbeau de Kedyn, qui a accepté la responsabilité de vous faire part de notre rapport.
Corbeau s’avança. Pendant vingt-cinq ans, il avait voyagé en compagnie de Résolu et mené une guerre personnelle contre Chytrine. Son corps était recouvert de cicatrices, et ses anciennes blessures lui faisaient toujours mal. Et même si la mort de Will le faisait davantage souffrir, il gardait les épaules droites et le menton haut. Il se déplaçait avec la vigueur d’un jeune homme – une force née de la conviction qu’il fallait mettre un terme aux activités de Chytrine, quel que soit le prix à payer –, et Alexia esquissa un sourire en découvrant cet aplomb.
Elle était fière de lui, et elle l’en aimait d’autant plus.
Corbeau ôta ses mitaines et déboutonna son manteau en peau de mouton.
— Messires et mesdames, je suis porteur de graves nouvelles. À Yslin, on vous a fait cadeau d’un garçon, Will Norrington. Il représentait l’accomplissement de la Prophétie Norrington. J’en avais la charge, et j’avais pour devoir d’assurer sa protection. Avec mes compagnons et moi-même, Will a accompli de grandes choses, de Vilwan au Muroso en passant par Port Doré, Forteresse Draconis et Meredo. Ils sont des milliers à pouvoir attester de son courage et de son attitude.
 » Hier, Will s’est exprimé au nom de l’humanité au Congrès des Dragons, à Vael. Il a parlé de façon éloquente, soutenant que seuls les dragons devraient être les gardiens des fragments de la Couronne du Dragon. Il a débattu avec l’un des sullanciri de Chytrine et l’a conduit à une impasse, et quand les dragons sont tombés d’accord avec lui, le sullanciri a tenté d’assassiner l’un d’eux. Will a réussi à empêcher ce meurtre, mais ce ne fut possible qu’au prix de sa propre vie.
Les paroles de Corbeau se perdirent dans un croassement, et il serra les poings. Alexia tendit la main et la posa sur son épaule. Elle sentit le frisson qui le parcourait, et elle raffermit sa prise.
Le roi Scrainwood se leva lentement, derrière la table d’Oriosa. Il se dressa d’une manière qui sembla quelque peu étrange aux yeux d’Alexia, mais elle fut incapable d’en déterminer la raison. Il se déplaçait comme n’importe quel homme, mais elle percevait quelque chose d’autre dans son attitude. Quelque chose de maléfique, qui se confirma dans ses paroles pleines de venin.
— Le Norrington est mort ? De quelles preuves supplémentaires avons-nous besoin pour comprendre que c’est vous le traître, que vous êtes un agent de Chytrine ? Vous avez déjà trahi des héros, il y a bien longtemps, et, aujourd’hui, c’est Will Norrington que vous trahissez… (Scrainwood pointa un doigt tremblant en direction d’Alexia.) Éloignez-vous, princesse. Vous êtes en danger auprès de lui, et, en le considérant comme un ami, vous faites entrer le loup dans la bergerie.
Alexia s’apprêta à protester, mais Corbeau desserra l’un de ses poings aux multiples cicatrices et le posa sur sa main. Il lui adressa un regard débordant d’amour et de confiance, puis il durcit ses traits et se tourna face aux têtes couronnées.
— C’en est fini, maintenant, roi Scrainwood.
Scrainwood écarquilla les yeux en écartant les bras.
— Vous osez me menacer, ici et maintenant ? Vous êtes un agent du mal !
Corbeau grommela.
— Et de quelle façon vous menacerais-je, roi Scrainwood ? Je suis désarmé. Sentiriez-vous encore la piqûre de mes gifles sur vos joues ? Serait-ce la honte qui vous tourmente, et la mémoire qui vous force à me craindre ? Vous êtes dominé par la peur, et elle vous a tous contaminés. Je ne vous ai jamais porté dans mon cœur, et vous ne m’avez jamais apprécié, la vie est ainsi faite. Toutefois, il ne faudrait pas que cela mène le monde à sa perte. (Il regarda autour de Scrainwood et derrière lui.) Ces vingt-cinq dernières années, il y avait deux stratégies envisageables pour contrer Chytrine et la menace qu’elle représente pour les pays du Sud. L’une d’elles était défensive, comme l’illustre Forteresse Draconis, mais elle a été pervertie par le fait que l’Oriosa ait tacitement accepté de subir la pression aurolanie. Ne prenez pas un air suffisant, vous avez tous choisi d’adopter cette stratégie, à plus ou moins grande échelle. Le fait que vous vous trouviez ici et non à la tête des armées qui tentent de libérer le Muroso est une preuve supplémentaire que vous êtes persuadés qu’elle peut se révéler payante.
 » Résolu et moi, de notre côté, nous avons mené la guerre contre Chytrine. Nous sommes responsables de la perte de nombre de ses troupes et de ses chefs. Nous avons déjoué certains de ses plans. Nous avons ralenti sa percée. Nous n’avons peut-être pas réussi à mettre un terme à son avancée, mais nous ne sommes que deux ! Tout en guerroyant, nous avons cherché le Norrington, l’avons extrait des bas-fonds d’Yslin, et l’avons entraîné pour qu’il puisse tenir son rôle. Nous avons vu comme il l’a assumé, et il s’en est plutôt bien sorti. (La voix de Corbeau se fit légèrement plus ferme, mais également plus grave.) L’un d’entre vous s’est débarrassé de lui comme d’un rat d’égout ou d’un vulgaire gueux, et, pourtant, il a réussi à trouver sa place dans l’histoire. Alors qu’il était encore tout jeune, il est parvenu à insuffler à de nombreux hommes la volonté de combattre, et même de mourir pour lui. Et beaucoup ont péri – tous en affrontant Chytrine. Sa perte nous a permis de gagner la neutralité des dragons. Leur nation ne se battra pas aux côtés de Chytrine.
Scrainwood renifla.
— Avec quelqu’un de meilleur que lui, on aurait certainement réussi à les rallier à notre camp.
— Silence ! (Le cri de Corbeau provoqua l’étonnement de ceux qui avait depuis longtemps perdu l’habitude de recevoir des ordres.) Vous êtes tous en train de jouer à vos petits jeux de cour. Vous devez maintenant prendre des décisions importantes, mais ce sera impossible tant que vous vous soucierez du paraître et que vous manquerez d’informations. Or ce sont des informations que je vous apporte. (Il se retourna et désigna Dranae.) Je vous présente notre compagnon Dravothrak, un dragon sous son apparence humaine. Il est notre allié, de la même façon que certains membres de son espèce sont ceux de Chytrine. Dans les montagnes de Sarengul, il a abattu l’un de ces dragons ennemis. Il y a en d’autres, au sein de leur espèce, qui souhaitent nous venir en aide.
Le roi Fidelius se caressa le menton.
— Que veulent-ils en échange de leur aide ?
Dranae hocha lentement la tête.
— Ce que vous faites. La destruction de la Couronne du Dragon.
Une femme en robe noire, installée à la table de Vilwan, se leva.
— Et qu’en est-il de l’Initié Reese ? Il a été tué, lui aussi ?
Corbeau secoua la tête.
— Non, il est resté à Vael pour y recevoir l’enseignement des voies de la dracomagick.
Elle écarquilla les yeux.
— Avec l’autorisation de qui ?
— La sienne. La mienne. Est-ce réellement important ? (Corbeau serra de nouveau les poings.) Est-ce qu’aucun d’entre vous ne m’a écouté ? Vous parlez d’autorisations, d’alliés, en partant du principe qu’il y aura un après-Chytrine. Mais la tâche qui vous attend, c’est de lutter contre elle. Il y a vingt-cinq ans, vous n’avez pas réussi à repousser cette menace, et, pendant tout ce temps, j’ai accepté le fardeau de vos reproches. Eh bien, c’est terminé. Si vous voulez que le monde survive, il va falloir mettre un terme à vos conspirations et à vos complots. (Il pointa énergiquement son doigt vers le nord-est.) Il y a une horde d’ennemis qui se déverse dans cette direction. Elle a englouti la Sebcia. Elle est en train de ronger le Muroso. Elle a envahi Sarengul et est en train de s’attaquer à Bokagul. L’Oriosa ne parviendra pas à l’arrêter. C’est à vous de le faire. (Les épaules de Corbeau s’affaissèrent légèrement.) Will Norrington avait accepté la responsabilité de sauver le monde. Grâce à lui, Chytrine est affaiblie et désormais vulnérable. Si vous laissez à notre ennemie le temps de reprendre des forces, vous l’aurez trahi, ainsi que vos peuples et vous-mêmes. Parce que chaque seconde qui passe sans que vous vous soyez décidés à agir est une seconde qui lui permet de renforcer son pouvoir et qui éloigne un peu plus nos chances de la vaincre.
Il redressa les épaules et releva la tête puis, se retournant, il quitta la pièce à grandes enjambées. À la porte, les gardes ne tentèrent même pas de l’arrêter, malgré les ordres que Scrainwood leur avait crachés. Alyx lui emboîta le pas, suivie de Résolu. Derrière l’issue, dans le petit couloir, Corbeau abattit son poing contre un mur de pierre.
Résolu esquissa un sourire et posa une main sur la nuque de son ami.
— Je croyais que tu avais dit qu’il fallait faire preuve de diplomatie !
Corbeau poussa un grognement, puis il pressa le front contre la pierre glacée, et il sourit.
— Eh bien, c’était dans mes intentions, mais je suppose qu’il leur fallait une bonne raison de me détester… À la fin de la précédente guerre contre Chytrine, je les avais prévenus qu’on en arriverait là. Je suis content de le leur avoir rappelé. Mais j’ignore si ça va servir à quelque chose.
Alyx lui caressa le bras.
— Je les ai bien observés. Augustus a souri, contrairement à mon arrière-grand-tante. Je considère donc qu’il s’agit de deux points positifs. La reine Carus de Jerana et le roi Fidelius t’ont écouté, et ce sont des atouts clés. Tu leur as rappelé à tous qu’il était impossible de se fier à Scrainwood, et il n’a pas fait grand-chose pour les rassurer sur ce point. Ils ont apprécié la présence d’Erlestoke.
Corbeau se retourna et se laissa glisser le long du mur.
— Il y a un espoir, alors. Si mince soit-il. C’est un bon point. (Il leva la main et lui caressa la joue.) Erlestoke et toi allez devoir poursuivre la bataille politique. Je ne vous serai d’aucune utilité dans ce domaine.
Alexia fronça les sourcils.
— Tu n’es jamais inutile, et j’aurai certainement besoin de ton aide.
— Oh, je vous assisterai autant que je le pourrai ! (Le coin des lèvres de Corbeau se tordit en rictus.) Je vais détourner l’attention de Scrainwood. Pendant que vous mobiliserez les têtes couronnées, j’écrirai mes mémoires, et y raconterai tous les détails de la dernière campagne contre Chytrine. J’évoquerai tant de détails qu’il essaiera de mettre la main sur le manuscrit, ça l’occupera. Du moins, je l’espère.
Résolu acquiesça, et sa mèche de cheveux blancs se hérissa, comme soulevée par le souffle d’une brise.
— Peu importe ce que les souverains pensent de toi, Corbeau ; les dirigeants réunis ici ont compris qu’ils mourraient s’ils n’agissent pas. C’est un coup d’éperon qui les poussera à l’action. Avec un peu de chance, la princesse et Erlestoke vont réussir à les convaincre de s’unir, et on mettra une bonne fois pour toutes un point final à ce fléau.
Chapitre 2
Kerrigan Reese s’assit en tailleur à même le sol et se consacra à l’étude du globe d’argent uniforme qu’il tenait entre les mains. Il apercevait aisément son reflet sur sa surface polie, son visage tout entassé autour d’un gros nez et diminuant jusqu’à ce que ses oreilles ne ressemblent plus qu’à des bourgeons. Il semblait particulièrement peu à son avantage, mais même s’il possédait une dose normale de vanité, ses préoccupations à propos de son physique étaient proches du néant. La déformation visuelle du globe ne l’inquiétait guère, car un autre aspect de sa nature retenait toute son attention.
De la même façon que la sphère déformait le reflet de la lumière, il semblait également distordre la magick. Le premier sort que le jeune mage ventripotent avait jeté sur l’objet lui avait confirmé qu’il était enchanté, mais l’énergie qu’il avait mise dans le simple sortilège de diagnostic fut aussitôt aspirée et réduite en lambeaux. C’était comme si une brise à peine perceptible avait étiré un léger nuage avant de le dissiper.
Son esprit s’emballa, à la fois parce que le globe le laissait perplexe et à cause d’autres événements récents. Kerrigan souffrait encore de la mort de Will Norrington. Non seulement il avait perdu un ami – le seul ami de son âge qu’il ait jamais eu –, mais il se sentait coupable d’avoir été incapable de prévenir sa disparition. Il n’avait pas réagi, et même s’il avait compris que Will savait ce qu’il faisait en se sacrifiant, il était rongé par cet échec.
L’acte désespéré de Will, toutefois, avait permis de sauver la vie du nouveau Magister de Kerrigan, un dragon du nom de Rym Ramoch. Le corps de ce dernier était étendu dans la salle des congrès, profondément enfoui sous la place forte de Vael, bien que la créature ait trouvé le moyen de voyager et de rester attentif grâce à un mannequin de bois élaboré. Jusqu’à ce que Rym Ramoch soit confronté à un sullanciri dans la salle, Kerrigan n’avait pas soupçonné qu’il ait pu être autre chose qu’un puissant mage.
Le dragon avait voyagé grâce à l’aide de Bok, un mâle urZrethi hirsute à la peau couleur malachite. Ce fut une énorme surprise. Comme tous ceux de son espèce, Bok était capable de changer d’apparence, mais Kerrigan s’était forgé le sentiment qu’il n’était pas vraiment autre chose qu’un animal. Une partie de cette erreur provenait de la légende connue selon laquelle un mâle urZrethi qui s’éloignait trop longtemps des montagnes devenait peu à peu fou quand il n’était pas accompagné d’autres membres de son espèce. Le matriarcat urZrethi dépeignait les mâles comme des êtres faibles d’esprit, et, durant la période qu’il avait passée à Bokagul, Kerrigan n’avait relevé aucun signe susceptible de contredire cette idée reçue.
Bok, ou plus exactement Loktu-bok Jek, se révéla avoir plusieurs siècles, être très bien éduqué, avoir beaucoup voyagé et être capable de produire une redoutable magick. C’était grâce à ses sorts qu’il avait animé la marionnette dans laquelle résidait la conscience de Rym Ramoch, et Kerrigan ne s’était jamais rendu compte de quoi que ce soit. Et comme si le changement de statut de Bok, qui était passé d’animal à savant raffiné, n’avait pas été un choc suffisant, celui-ci avait révélé à Kerrigan qu’il était le père de Chytrine.
— Tu as l’esprit qui vagabonde, Initié Reese. (Resplendissant dans sa robe pourpre brodée de motifs sinueux dorés, Rym Ramoch hocha la tête. La marionnette pointa un doigt ganté en direction du globe.) Concentre-toi sur la sphère. Cherche à percer ses secrets.
Kerrigan acquiesça et libéra son esprit de toute pensée étrangère à l’objet. Il jeta de nouveau son sort de diagnostic, et obtint un résultat identique. Cela lui confirma que le globe était magicke, d’une manière ou d’une autre, mais il n’obtint aucune autre information utile à son sujet. Ce qu’il remarqua, en revanche, c’était que son enchantement avait été dissipé d’une façon différente, cette fois, l’énergie ayant tourbillonné en décrivant un dessin inédit.
Elle s’est écoulée de la même façon que la magick urZrethie. Il changea d’approche, et, au lieu de lancer un sort de diagnostic humain, il se décida pour l’un de ceux qu’il avait appris auprès d’un instructeur urZrethi. Il s’échappa de ses doigts et enveloppa le globe d’un voile sombre. Épisodiquement, de petites lignes argentées, tels des éclairs, se mirent à scintiller ici et là, puis le charme se dissipa.
La magick urZrethie ne permit pas à Kerrigan d’en apprendre davantage, si ce n’était que Bok avait jeté un sort sur le globe. Il semblait avoir pour unique effet de dissimuler toute autre magick. Il savait que pour s’en débarrasser il lui faudrait de nombreuses heures de travail, et il n’avait pas le sentiment d’avoir du temps à perdre.
Puis il eut une idée.
Kerrigan se mit à modeler un enchantement à la manière urZrethie, l’imaginant comme de la fumée s’élevant d’une chandelle éteinte. Il y déversa un peu d’énergie, donnant vie à la volute, puis il introduisit le délicat filament dans le sort de protection. Le nouveau sortilège de Kerrigan bénéficiait à présent de la magick de Bok – tout d’abord en surface, puis plus en profondeur, puisqu’elle s’insinuait à travers la couche protectrice. Le filet d’énergie qu’il avait appliqué au sort de Bok était insuffisant pour provoquer une réaction, et donc, lentement, il glissa pour finalement atteindre le globe lui-même.
Kerrigan avait apprécié la sensation d’écoulement que lui avait procurée son charme, et il avait ressenti des picotements dans la paume de sa main droite. Lorsque le sort entra en contact avec l’objet, en revanche, cette démangeaison se mua en un élancement de douleur, comme si la sphère s’était dotée de pointes qui se seraient directement enfoncées dans la main de Kerrigan. Il fut assailli par une sensation de fatigue, et, pendant un moment, l’univers s’estompa autour de lui. Kerrigan vacilla et s’écroula sur sa droite tandis que le globe lui échappait des mains et s’éloignait en roulant.
La sphère se mit à rebondir et à se déformer, avant de s’aplatir et de prendre l’apparence d’un disque épais, puis de s’étirer en un grand cylindre pour finalement se muer en un menaçant nuage noir. Pendant un bref instant, la boule argentée cessa tout mouvement, alors que retentissait un son plaintif, puis elle se dilata et prit la forme d’un guerrier. Même si elle ne mesurait qu’une trentaine de centimètres de haut, la statuette possédait de nombreux détails, comme une longue chevelure ondoyant sur ses épaules.
Ça ne devrait pas bouger… Kerrigan secoua la tête pour s’éclaircir les idées, et les détails de la figurine s’estompèrent l’espace d’un instant, avant de reprendre toute leur précision, tandis que Kerrigan se concentrait. En fait, le personnage lui semblait familier, et, après un moment de réflexion, il comprit qu’il reprenait les traits d’une statue représentant le prince Kirill d’Okrannel, le père d’Alexia, que Kerrigan avait vue à Forteresse Draconis.
La statuette le salua, puis elle reprit l’apparence d’une sphère argentée.
Kerrigan reprit sa position assise.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
Rym Ramoch pencha la tête de côté, puis la marionnette fit un geste, et le globe se dirigea en flottant vers sa main tendue.
— Ce n’est rien de plus qu’un jouet dont nous nous servons pour mettre notre magick en pratique. Bok y a apposé une couche de magick protectrice, mais tu as réussi à la contourner plutôt rapidement. Ce dispositif t’a peut-être semblé ardu à utiliser, mais ce sont surtout les dragons qui l’utilisent, et ils remarquent généralement à peine sa complexité.
La marionnette replia les doigts et les enfonça dans la boule. Kerrigan décela une pointe de magick, puis la main s’ouvrit de nouveau.
— Voilà, je crois que ça devrait fonctionner. Ce procédé facilite la concentration. Le personnage que tu as créé fait partie de tes souvenirs ?
— Il ressemblait à une statue que j’ai vue à Forteresse Draconis, oui. (Kerrigan remua les épaules.) Qu’est-ce que je suis censé faire avec cette chose ? Simplement concevoir des modèles réduits ?
— Non, non, bien plus que ça. (Le pantin lui lança la sphère.) Quand tu as déjoué le sort de Bok, tu as établi une connexion avec le globe. La magick qu’il contient a puisé dans tes forces, ce qui lui a permis de se mettre en branle. Tu as trouvé ça éreintant, non ?
Kerrigan hocha la tête.
— Tous les sorts ont besoin d’énergie pour fonctionner. Il faut prendre garde à ne pas s’épuiser et à ne pas s’écrouler de fatigue.
— Parce que ton corps produit l’énergie dont tu te sers pour jeter des enchantements ?
— Exactement.
Kerrigan avait répondu rapidement, mais il avait donné une réponse qu’il avait apprise par cœur chez les Vilwanais. Même s’il avait appris à répéter comme un perroquet de telles choses à ses professeurs, il avait secrètement mis en doute l’origine de la magick. Le problème, c’était qu’à Vilwan personne n’imaginait que la magick ait pu fonctionner autrement.
La marionnette croisa les bras sur sa poitrine.
— Tu te rends compte qu’il y a une faille dans ton raisonnement, n’est-ce pas ?
Le jeune homme fronça les sourcils.
— Vous avez l’impression que c’est évident, mais ça ne l’est pas pour moi.
— Permets-moi de te guider. Si tu devais sortir, gravir la montagne, maintenant, et la redescendre, tu dépenserais une grande quantité d’énergie, n’est-ce pas ? Tu te sentirais épuisé…
— Naturellement.
— Et que se passerait-il d’autre ?
Kerrigan réfléchit une seconde à la question, puis il se tapota le ventre à l’aide de sa main gauche.
— J’en perdrais un peu.
— Exactement. Et pourtant, toi, le plus puissant magickant que l’humanité ait connu depuis des siècles, tu as mené une bataille thaumaturgique presque permanente à Navval, et tu n’as pas perdu un gramme. Comment cela se fait-il ?
Kerrigan s’apprêta à répondre, puis il fronça les sourcils.
— L’énergie ne vient pas de moi ?
Le pantin croisa les mains dans le creux de son dos.
— Il t’est possible de produire de l’énergie pour modeler des sorts, mais tu ne dois pas t’en servir directement pour les lancer. Il s’agit là de la grande erreur qui est enseignée à Vilwan, et on t’a bien instruit sur tes limites, là-bas, parce que c’est ainsi qu’on s’y représente les faits. Ce que tes Magistri ont omis de t’expliquer, c’est que, bien qu’ils aient étudié quelle quantité d’énergie un corps peut produire, le fait est que même les magickants humains sont en mesure d’en utiliser davantage.
Le jeune homme fit la moue. Rym Ramoch lui avait raconté qu’après l’époque à laquelle avait vécu Kirûn, le créateur de la Couronne du Dragon, la façon d’enseigner avait changé à Vilwan. Kirûn était originaire de l’île et, afin que les autres nations daignent épargner les sorciers vilwanais, ces derniers avaient choisi de brider leurs disciples. Étant donné la menace que représentait Chytrine, on avait enseigné à Kerrigan des savoirs et des sorts interdits, ce qui lui avait permis de progresser bien plus vite que tous les autres élèves présents sur l’île. Mais même son éducation avait été imparfaite.
— Si ce que vous dites est vrai, il existe une autre source d’énergie.
— Non, c’est l’origine de la magick. (La marionnette fit un signe et la sphère d’argent se mit à couler comme de l’eau entre les doigts de Kerrigan, avant de former une flaque par terre.) On comprend mieux la magick en l’imaginant comme un fleuve, même si elle est bien plus vaste et variée que cela. Elle est parcourue de courants et de tourbillons, de flux froids et chauds, d’étendues saumâtres et stagnantes. Elle imprègne la réalité – toutes les réalités – faiblement à certains endroits et fortement à d’autres. Ici, elle est modérément puissante, et rien que par le fait de sa présence, n’importe qui peut s’en imbiber, de la même façon qu’un vêtement absorbe l’humidité. C’est cette moiteur impalpable qui fait office d’énergie supplémentaire, et que les humains peuvent manier.
— Alors, pourquoi est-ce qu’on est fatigués, s’il y en a tout autour de nous ?
— Pourquoi est-ce qu’un homme qui habite près d’une rivière aurait soif ? (Le pantin éclata de rire.) L’énergie que tu dépenses est celle que tu utilises pour détourner la magick et la mettre dans tes sorts. Kerrigan, il t’est déjà arrivé d’absorber de la magick de manière inconsciente, et tu ne fournis aucun effort pour recevoir de l’énergie. Il est plus facile, et plus probable, que cela se produise avec la magick des aînés, mais le simple fait que tu puisses agir de la sorte prouve ton talent intuitif pour la magick.
Kerrigan secoua la tête.
— Vous voulez dire que je peux jeter des sorts à l’infini parce que j’arrive à puiser dans ce fleuve de magick ?
— Ce n’est pas ce que j’ai laissé entendre. Une telle idée fait partie de celles qui ont mené nombre de sorciers idiots à leur perte. (Rym Ramoch secoua la tête.) Tu as déjà vu des cours d’eau ; qu’arrive-t-il aux pierres qui se trouvent dedans ?
— Elles deviennent lisses.
— Elles s’usent ! (D’une chiquenaude, la marionnette ordonna à la flaque argentée de reprendre sa forme sphérique.) Un dragon donnera l’impression d’être aussi robuste que du granit face à de la magick, mais toi, tu serais plutôt du grès. Plonges-y sans prendre de précautions, et tu te transformeras en flaque de boue. Vois-tu, ce que tu seras capable de faire dépassera l’entendement, pour les humains, et sans doute aussi pour les elfes et les urZrethis. Ça pourrait même surprendre les oromises, mais ni moi ni les dragons.
— Les oromises ? (Kerrigan secoua la tête.) C’est quoi, un oromise ?
— Pas «  quoi  », mais «  qui  ». (Le pantin appuya ses doigts gantés les uns contre les autres, puis il joignit les paumes de ses mains.) Voici une éternité, il n’y avait que la magick, et elle abritait les différentes créatures. Les dragons en faisaient partie, même si c’était sous une forme qu’on aurait du mal à reconnaître aujourd’hui. Toutefois, quand nous avons atteint un certain seuil de conscience, nous avons cherché un lieu où nous établir, dans ce flux de magick. Nous avons tenté de créer des abris, mais avec peu de réussite, car nous sommes avant tout des créatures de l’air et du feu, et deux éléments seulement ne font pas tout un univers.
 » Les oromises sont des êtres de la terre et de l’eau. Eux aussi voulaient se construire un refuge, et une fois que nous avons réussi à lier nos magicks respectives, ça a fonctionné. Les dragons et les oromises s’allièrent pour modeler l’univers et le monde. Ensuite sont arrivés les elfes, car leur élément est le bois, et il est indispensable pour maintenir les autres ensemble. Les dragons et les oromises les accueillirent avec une indifférence bienveillante et renoncèrent à s’opposer à leur désir de rendre notre monde fertile.
Kerrigan jeta un coup d’œil à la sphère.
— Vous pouvez lui donner l’apparence d’un oromise ?
— Pas moi, parce que je n’étais pas encore né quand ces créatures ont senti pour la dernière fois les rayons du soleil sur leur visage – si l’on part du principe qu’ils en avaient effectivement un. (La marionnette haussa les épaules.) Ce que je te raconte, c’est une légende, c’est loin d’être une histoire de première main.
— Quel âge avez-vous ?
— Je suis très vieux. Je me souviens encore de la guerre que nous avons menée pour arracher le Vareshagul des mains des urZrethis. J’y ai participé – on a sacrifié la plus grande partie de l’île, ne laissant que Vael comme unique vestige –, et je vis ici, depuis. Mais, quand bien même, les oromises ne sont qu’une légende pour moi. Ce sont les cauchemars qui hantent nos nuits, et pour qu’un dragon puisse être hanté par quelque chose, il faut que cela soit important.
Kerrigan fut parcouru d’un frisson.
— Mais je n’avais jamais entendu parler d’eux…
— C’est parce qu’il y a eu une guerre entre les dragons et les oromises pour la domination du monde. Les oromises étaient des bâtisseurs et des bricoleurs. Ils ont conçu des machines et des créatures. Les kryalniris que tu as vus à Bokagul et au Muroso ressemblent beaucoup aux choses qu’ils ont lâchées sur les elfes pour les occuper pendant qu’on se battait. Ils ont fabriqué bien d’autres espèces encore. Certaines sont quelconques, et il nous arrive même parfois de nous en repaître, comme c’est le cas des chats. Leurs créations datent surtout d’avant la guerre, et ils en ont adapté certaines pour le combat.
— Mais ce ne sont pas les dieux qui sont censés avoir créé le monde ?
Rym Ramoch secoua la tête.
— L’humanité, qui est apparue longtemps après les oromises, avait besoin de pouvoir expliquer les choses. Les dieux sont bien pratiques quand on n’a aucune autre explication sous la main.
— Mais Résolu a dit que nos dieux n’étaient que l’ombre des anciens dieux qu’il connaît.
— Les connaissances de Résolu ne sont pas parfaites, et les elfes ne se souviennent pas non plus avec précision des oromises. Ils se rappellent qu’il y avait quelque chose au commencement, et leur faculté à inventer des divinités ne s’est pas révélée moins convaincante que celle des hommes.
— Alors les dieux n’existent pas ?
Le pantin éclata de rire.
— Oh, c’est le sujet de débats animés parmi les dragons. Est-ce que le fait de croire en une abstraction et de la vénérer est capable de créer une entité qui deviendra ensuite une divinité ? Des intrus sont-ils venus sur notre monde pour assumer ce rôle ? Nous l’ignorons et nous ne connaissons aucun moyen de le savoir. Toutefois, s’il y a effectivement des dieux, ils n’ont joué aucun rôle dans la guerre contre les oromises. Ce sont les dragons seuls qui les ont chassés de la surface de la planète et qui les ont repoussés jusque dans ses entrailles. Ils y sont ensevelis à tout jamais grâce à la dracomagick, mais ils nous ont devancés.
 » L’une de leurs dernières inventions fut de concevoir les urZrethis. Ceux-ci, guidés par de puissants chefs, ont façonné leurs propres empires et ont profondément creusé dans la terre. Ce faisant, ils ont érigé des montagnes, cherchant à libérer leurs maîtres. Les dragons sont également entrés en guerre contre eux, la dernière grande bataille étant celle du Vareshagul.
La marionnette tira sur un fil qui pendait de la manche gauche de sa robe.
— Jusqu’à cette époque, les urZrethis possédaient un régime patriarcal, avec des mâles puissants qui se trouvaient à la tête de harems. Afin de sauver leur espèce, les urZrethis ont totalement modifié leur structure sociale. La raison pour laquelle des mâles dominants tels que Bok sont en exil s’explique par le fait que l’on craint qu’ils attirent de nouveau le courroux des dragons sur leur espèce.
Kerrigan secoua la tête.
— Mais si Bok représente une telle menace, pourquoi est-il ici ? Pour quelle raison est-il votre ami ?
— Parce que Bok est loin d’être idiot, et parce que ce n’est pas un serviteur des oromises. (La voix du pantin se tendit.) Il y a des siècles, la première fois que je l’ai rencontré, j’ai compris qu’il jouerait un rôle essentiel pour remettre les choses en ordre. Grâce à ton aide, j’espère que nous pourrons vraiment y arriver, maintenant.
Chapitre 3
Alexia accepta le document plié que lui tendait le mage messager vilwanais et hocha la tête en guise de remerciement avant de refermer la porte de sa chambre derrière lui. Le souvenir importun de la dernière fois où elle avait tenu une telle lettre entre les mains lui revint en mémoire. C’était Will Norrington qui la lui avait apportée, à Caledo, et qui lui avait demandé de la lui lire. Il était si inquiet, et il semblait si adulte…
Elle jeta un coup d’œil au côté non scellé du parchemin plié. Son nom y avait été inscrit avec soin, et celui de Markus Adrogans y figurait également, tout aussi joliment calligraphié. Elle fut surprise qu’Adrogans lui ait envoyé un message là, à Narriz, et si vite après son arrivée. Cela signifiait que son apparition avait été tellement remarquée que les officiels jeranais en avaient fait part à Adrogans, ou que ce dernier avait déjà eu le temps de mettre en place un réseau d’espions de qualité. Les deux éventualités étaient envisageables, mais la dernière lui semblait être la plus probable.
Il s’agissait manifestement de la retranscription d’un message envoyé par arcanslata, et le fait qu’il ait utilisé un tel moyen de communication donnait une indication de l’urgence de la situation. On chuchotait ici et là qu’Adrogans s’était emparé de Svarskya et avait libéré l’Okrannel. Elle doutait qu’il s’agisse d’un message de jubilation, mais elle ne parvint pas à écarter entièrement cette idée, car Adrogans était réputé pour son énorme ego.
… Qui n’a d’égal que son génie dans l’art de la guerre…
Elle retourna la missive et en rompit le sceau, puis elle la déplia.
L’écriture de celui qui avait retranscrit la dépêche ne correspondait pas au contenu de la note, ni à son expéditeur. La calligraphie en pattes de mouche donnait un caractère irréel au message, ce qui la rendit encore plus nerveuse et soucieuse.
«  Chère princesse Alexia,
Il est de mon triste devoir de vous informer de la mort de votre cousin, le comte Mikhail. Il aura servi avec distinction et avec un courage incontesté tout au long de la campagne de libération de l’Okrannel. Sans ses efforts, j’aurais été contraint de vous écrire face aux portes des Trois Frères, et non de Svarskya, comme je le fais à présent.
La prise des Trois Frères n’a été rendue possible que grâce à lui et à son travail. Il a non seulement pris des décisions primordiales dans la planification des opérations, mais il a également choisi de prendre la tête de nos troupes pour mener le plus dangereux de tous les assauts. Il s’est emparé de Varalorsk en tuant le commandant aurolani, et il a reçu une blessure mortelle au cours du combat.
Il a été enterré sur place, sur le site de la plus valeureuse de ses victoires.
Alors qu’il était sur le point de succomber, il m’a demandé de vous dire que les rêves peuvent se réaliser. Il a insisté pour que vous croyiez en les vôtres.
Je souhaiterais également vous faire savoir que lorsque nous sommes entrés dans Svarskya et que nous avons vaincu les forces aurolanies, nous l’avons fait avec le nom de votre cousin sur les lèvres. Votre patrie a été libérée en son nom.
Avec tristesse et tout mon respect,
Général Markus Adrogans
Le 9 du mois du Dégel
Svarskya, Okrannel.  »
Après l’avoir relue une seconde fois, Alexia replia la lettre. Elle se souvenait très bien de Misha. Fille de Preyknosery Aile-de-Fer, elle avait grandi à Gyrvirgul. Ce n’était qu’à l’âge de dix-sept ans qu’elle s’était rendue en Okrannel et qu’elle y avait rencontré son cousin. Comme établi par le Cercle de la Couronne – l’assemblée des nobles okrans qui déterminait les modalités de la vie en exil –, chaque enfant d’aristocrate devait passer une nuit sur sa terre natale, et le songe qu’il faisait à ce moment-là était censé être prémonitoire.
Elle sourit. Misha s’était réveillé et lui avait raconté son rêve. Il en était incroyablement fier, car il s’était vu plus âgé, robuste, et victorieux d’une bataille qui lui permettrait de libérer les citadelles des Trois Frères des Aurolanis. Il savait qu’il n’aurait pas dû lui en parler, mais elle n’avait pas trahi sa confiance.
Et, face à son insistance, elle avait partagé son propre rêve avec lui. Plus tard, ils avaient relaté leurs songes devant le Cercle de la Couronne. Les rêves avaient été consignés et examinés, afin d’être intégrés à un grand évangile qui prouverait sans l’ombre d’un doute que l’Okrannel regagnerait un jour sa liberté. Le Livre des Rêves avait acquis une aura incroyable, certains allant jusqu’à confirmer la véracité d’un fait ou d’une rumeur en déclarant : «  C’est écrit dans Le Livre des Rêves.  »
Elle secoua la tête.
— Mais il n’était pas écrit que tu mourrais là-bas, Misha…
Alexia traversa la pièce, et, d’un geste impulsif, elle s’apprêta à jeter la lettre dans le petit feu qui brûlait dans l’âtre. Elle se ravisa, car le simple contact de ce parchemin représentait pour elle un lien tangible avec son cousin. La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était dans les plaines, à la sortie de Svoin, juste avant que son petit groupe et elle embarquent pour Port Doré afin de récupérer un fragment de la Couronne du Dragon qui était tombé aux mains de pirates wruonans. Il était alors d’excellente humeur et confiant dans la victoire. Elle comprenait très bien pourquoi des hommes avaient choisi de le suivre de leur plein gré dans la bataille.
Au fond d’elle-même, elle se demanda si Misha serait encore en vie si elle avait été présente, mais elle écarta cette idée en la jugeant indigne.
Même si Adrogans n’était pas toujours d’accord avec elle, il n’avait jamais été du genre à envoyer des troupes à l’assaut de façon inutile ou inconsidérée. En se demandant si elle aurait pu sauver Misha, elle remettait en cause ses capacités et la valeur de son sacrifice. C’était un combattant et un chef compétent, et la libération de Varalorsk n’avait pas été une mince affaire. La place n’était jusqu’alors jamais tombée, et, d’une certaine manière, avec l’esprit de Misha pour veiller sur elle, Alyx était persuadée que la cité ne serait plus jamais vaincue.
En frottant le sceau brisé de cire rouge de son pouce, Alexia s’installa près du feu et ferma les yeux. Il lui fallut un moment avant de se sentir à l’aise, puis elle se projeta à la Communion des Dragons. Chaque fois qu’elle l’avait fait, elle s’était retrouvée au sommet d’une montagne et avait dû se frayer un chemin à travers une caverne, jusqu’à un lac souterrain. Cette fois-ci pourtant, elle apparut sur le quai, à côté du bateau noir qui la mènerait à l’île où se rassemblaient les membres de la Communion.
Elle s’était projetée plus près que cela de son objectif, néanmoins, elle esquissa un sourire lorsque des lettres dorées se dessinèrent dans les eaux troubles. «  Ce qui est secret à l’intérieur doit le rester à l’extérieur, dans l’intérêt de chacun.  » Cet avertissement lui était apparu sur l’arche surmontant l’entrée de la caverne, et il était répété là afin qu’elle ne puisse pas l’oublier. Il était interdit de faire allusion dans le monde physique aux informations que l’on apprenait lors de la Communion. Mais elle pouvait les garder en mémoire et adapter ses agissements en fonction de leur contenu.
Le bateau sur lequel elle embarqua ressemblait à un dragon, avec une majestueuse tête en guise de figure de proue. À la barre se tenait un homme-dragon mécanique. Elle fit un signe de tête dans sa direction.
— En avant toute, Maroth.
L’embarcation se mit à dériver lentement sur les eaux noires. Le lac ressemblait à un ciel sans étoiles, ce qu’elle interpréta comme un hommage approprié à son défunt cousin. Mais elle refusa d’envisager cela comme un mauvais présage, même si les forces de Chytrine s’étaient déplacées vers le sud avec la puissance d’un ouragan dévastateur. L’impératrice du Nord engloutirait les étoiles elles-mêmes si elle en avait l’occasion, Alyx en était convaincue. Avec les délibérations qui venaient de débuter à Narriz, Alyx ignorait vraiment s’il serait possible de rassembler suffisamment de forces pour arrêter Chytrine.
Une île surgit de l’obscurité. La dernière fois qu’elle s’était rendue à la Communion, elle lui avait fait penser à une citadelle comparable à Forteresse Draconis, mais son apparence s’était progressivement modifiée. Elle s’était faite plus sauvage, avec de grands arbres dominant des tours brisées, et des menhirs narguant des forteresses de pierre écroulées. La neige tourbillonnait au-dessus du sol, soulevée par des vents qu’elle ne parvenait ni à sentir, ni à entendre. Alyx se demanda si l’île avait pris cette forme grâce à la volonté de l’un des membres de la Communion, ou si les constructions qui s’y trouvaient auparavant avaient été rasées afin de révéler d’elle quelque chose de plus primitif.
Le bateau se dirigea vers une petite jetée, et elle dut ensuite gravir une volée de grossières marches de pierre. Elle franchit une trouée dans un mur bas, puis elle descendit dans une cuvette pleine de neige. Après avoir parcouru une centaine de mètres, elle atteignit un cercle de pierres levées, au milieu duquel se trouvaient deux individus. Elle avait déjà vu l’un d’eux en ces lieux, le Dragon Noir. Elle reconnut également aussitôt l’autre malgré le fait qu’il n’ait été constitué que d’ombre.
Un large sourire éclaira son visage.
— Père Aile-de-Fer !
Alyx jeta ses bras autour du cou du Gyrkyme et espéra que la Communion l’autoriserait à ressentir son contact. Ce fut le cas, et le Gyrkyme lui permit également de le sentir la serrer à son tour contre lui.
Le Gyrkyme esquissa un sourire.
— Je suis content de te voir ici, ma fille. Tu vas bien, après toutes tes aventures ?
— Oui, et Peri aussi. Nous sommes à Narriz, et nous espérons que les têtes couronnées resteront unies pour combattre Chytrine. (Elle relâcha son étreinte, puis elle se retourna et salua le Dragon Noir.) Et vous, monsieur, j’espère que vous allez bien.
L’homme à la tête de dragon la salua à son tour.
— Mieux maintenant. Je m’entretenais avec Preyknosery de nouvelles qu’il avait récemment apprises et qui pourraient avoir des conséquences sur votre avenir. Pendant que vous vous battiez, quelques Gyrkymes et lui ont recueilli de nombreuses informations.
Alyx adressa un sourire à son père adoptif.
— Qu’as-tu appris ?
Le vieux Gyrkyme lui sourit à son tour.
— Sur le monde ? Bien des choses. Te souviens-tu, ma fille, de la façon dont je t’ai enseigné à lire les saisons ? Et, plus particulièrement, te rappelles-tu que je t’ai appris à prévoir s’il allait y avoir une période de sécheresse et si l’été serait cuisant ?
Elle acquiesça.
— Les animaux qui ont quitté les cimes des montagnes pour l’hiver tardent à revenir. Ils restent à proximité des points d’eau. Les oiseaux migrent plus tôt que d’habitude, et les autres créatures changent de pâturage. Tu as remarqué ces signes ?
— Aussi loin au nord, l’hiver n’a pas encore desserré son emprise, mais ce sera le cas au nouvel an.
— Nous y serons à la fin du mois.
— En effet. Plus au sud, les animaux se préparent à subir un été chaud, avec très peu d’eau.
Alyx hocha lentement la tête, et le Dragon Noir esquissa un sourire.
— Vous aviez raison, Preyknosery, elle comprend ce que ça signifie. Ayant vu le jour dans un royaume boréal, les soldats de Chytrine avaient l’avantage en hiver, mais ils seraient désemparés s’ils devaient subir une canicule. Voilà qui pourrait faire tourner la situation à votre avantage.
— J’en suis soulagée. À présent, il va falloir frapper. Tout ce qu’il reste à déterminer, c’est quand et de quelle façon. Ce dernier point va certainement se révéler le plus délicat, puisque nous ne savons pas encore ce que les têtes couronnées vont décider.
Preyknosery se gratta la gorge à l’aide de l’une de ses serres.
— Nos «  yeux  » ont également aperçu de nombreux combattants. Même si l’hiver et la neige rendent leurs trajets difficiles, des troupes se déplacent. C’est l’Alcida qui enregistre la plus grande activité, mais de nombreux pays sont en effervescence.
— Ce sont des compagnies ? Des bataillons ? Des régiments ?
— Un peu de tout, mais ces hommes ne se dirigent pas tous vers les troupes de Chytrine. (Le Gyrkyme fit la moue.) On est en train de renforcer de nombreux cols et frontières, particulièrement à l’est. L’Alosa, le Vegan, la Reimancia et le Teysrol se voient comme des bastions en mesure d’arrêter l’hémorragie que nous subissions en direction de l’est. Ces territoires postent également des troupes supplémentaires sur leurs propres frontières, à l’est, afin de décourager toute décision aventureuse.
Alyx poussa un soupir.
— Et à l’ouest ?
— Les nations qui s’y trouvent ont aidé Adrogans à reprendre l’Okrannel ; elles sont revigorées par leurs victoires, et elles envoient des troupes à l’est, mais les routes sont longues.
— Avec des navires, elles pourraient gagner plus rapidement la Saporicia…
Le Dragon Noir secoua la tête.
— Vous imaginez bien la situation, mademoiselle. Les nations occidentales ont combattu et remporté des victoires, et même si elles souhaitent en obtenir d’autres, la libération de l’Okrannel leur donne l’impression de se sentir en sécurité. Si Chytrine s’empare de la Saporicia avant qu’elles y arrivent, elles pourront encore l’affronter en Alcida. Comme le roi Augustus a menacé de se battre en Oriosa, elles peuvent envisager de combattre dans son royaume. De plus, si on leur promet de les récompenser de leur célérité, elles se déplaceront rapidement.
Elle ferma les yeux.
— La situation est tout à fait comme Corbeau l’avait prédite. Les têtes couronnées ont l’intention de favoriser la politique, et vont laisser toutes les chances de victoire leur échapper. (Alyx rouvrit les paupières et leva la tête vers Preyknosery.) Et qu’en est-il des urZrethis et des elfes ?
— On n’a aucune nouvelle des elfes. Nous ne sommes pas les bienvenus dans leurs royaumes, ce qui nous empêche d’étudier leurs faits et gestes. Toutefois, les urZrethis sont les amis des Gyrkymes. Il y a des combats à Sarengul, et des armées ont été levées. Le Varagul est censé envoyer un régiment par la Reimancia et le Vegan pour aider à la libération de Sarengul. De la même façon, Bokagul est en train de rassembler une armée.
Elle plissa ses yeux violets.
— Aurais-tu des nouvelles des troupes oriosanes et murosanes qui se battent à Sarengul ?
Le Gyrkyme secoua la tête.
— C’est le chaos le plus complet, là-bas, et nombre de nos éclaireurs n’en sont jamais revenus. Je suppose qu’ils ont trouvé la mort en survolant le Muroso.
— Et le Muroso est sur le point de tomber ?
— J’en ai bien peur. Caledo était toujours debout, aux dernières nouvelles, mais je suppose qu’elle a été prise, à l’heure qu’il est. De nombreux réfugiés fuyaient vers Bokagul et la Saporicia. Les Aurolanis en ont tué beaucoup, et l’hiver leur a fait payer un lourd tribut, lui aussi…
Le Gyrkyme fronça exagérément les sourcils.
— Le plus troublant, dans tout ça, c’est que les armées de Chytrine semblent toujours aussi déterminées, malgré les pertes qu’elles ont subies. La Marche fantôme et l’Okrannel ont connu de bonnes récoltes, ses troupes ont donc de quoi se nourrir. Les greniers de Forteresse Draconis en alimentent également beaucoup. La Sebcia et le Muroso ont tenté de détruire leurs réserves, mais la rapidité de l’assaut en a surpris plus d’un, et les Aurolanis sont parvenus à mettre la main sur une grande partie de ce dont ils avaient besoin.
Alyx jeta un coup d’œil au Dragon Noir.
— Aucune nouvelle des Communiants de Sebcia ou du Muroso ?
— Non, et c’est très inquiétant.
Elle hocha la tête. La princesse Dayley du Muroso était l’un de ces Communiants. La dernière fois qu’Alexia l’avait vue, c’était à Caledo, la capitale du Muroso. Même si elle supposait qu’il était possible que Dayley n’ait pas eu le temps de participer à la Communion, Alyx redoutait qu’elle soit morte. Et si elle a péri, c’est sans doute également le cas de tous ceux de sa lignée.
Alyx poussa un soupir.
— La situation à l’extérieur du Muroso n’en est pas moins préoccupante. Will Norrington a succombé à Vael. Il s’est sacrifié pour sauver un dragon du trépas, mais tout ce que nous avons pu en tirer, c’est une neutralité approximative des dragons. En tant que groupe, ils ne prendront pas parti pour ou contre Chytrine, mais, individuellement, ils ont la possibilité de choisir un camp, et ils en ont profité. Quelques-uns d’entre eux sont de notre côté, et ils sont puissants, mais Chytrine en possède davantage.
Le Dragon Noir se croisa les bras sur le ventre.
— Le Norrington, mort…
Il n’avait produit qu’un chuchotement étouffé, et Alexia en eut des frissons dans le dos.
Elle se mordilla la lèvre inférieure pendant un moment.
— On ne sait pas si Will était le Norrington, ou si le témoin sera transmis à quelqu’un d’autre. Une princesse murosane porte l’enfant de Will, et l’un de ses demi-frères se bat à Sarengul aux côtés des Libérés d’Oriosa. C’est la raison pour laquelle je voulais avoir des nouvelles d’eux.
— Je verrai ce que je peux apprendre d’autre, ma fille.
— Je te remercie, père Aile-de-Fer. (Alyx secoua la tête.) On peut imaginer que tout le monde va bientôt prétendre avoir son propre héritier Norrington, et le pire, c’est que le roi Scrainwood en a déjà un sous la main. Si ces successeurs provoquent la formation de factions au lieu de mener des troupes ensemble sur le champ de bataille, Chytrine grignotera une à une les nations du Sud.
Le Dragon Noir secoua la tête.
— Ce serait un parfait désastre. Y a-t-il la moindre chance pour que le Norrington soit encore en vie ?
Elle frissonna.
— Non, je l’ai vu périr de mes propres yeux. Et avec lui est mort l’espoir de tout un monde.
Le Dragon Noir posa la main sur son épaule.
— Ce n’est pas vrai. Chytrine n’est toujours pas en mesure de reconstituer la Couronne du Dragon, il nous est donc encore possible de contrarier ses projets. Quand elle aura toutes les pièces en sa possession et qu’elle sera à même de la compléter, elle n’aura plus besoin de ses armées. Vous devez vous en souvenir. Même s’il faut vaincre ses soldats, tant que les fragments de la Couronne resteront éparpillés, il demeurera de l’espoir.
— Je comprends ce que vous voulez dire. Je regrette simplement que mon cœur n’en soit pas si convaincu. (Alyx plissa les yeux.) À cause de la politique, nous ne pouvons disposer des instruments qui pourraient nous permettre de la vaincre.
— Laissez la politique aux autres, mademoiselle. (Le Dragon Noir lui sourit.) Preyknosery vous a éduquée pour que vous soyez capable de diriger des armées. Ce que vous faites à merveille. L’espoir repose à présent sur vos épaules. Tant que vous serez prête à faire ce pour quoi vous avez été entraînée, tant que vous tournerez à votre avantage chacune des occasions qui vous est présentée, vous réussirez au-delà de vos rêves les plus fous.
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